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Bel-Ami de Guy de Maupassant
L’ESSENTIEL SUR L’AUTEUR
ŒUVRES-CLÉS
GUY DE 
MAUPASSANT
(1850-1893)
 Après une enfance normande, 
il se lance à Paris dans 
le journalisme et l’écriture 
de nouvelles et de romans.
 Disciple et ami de l’écrivain 
Gustave Flaubert, il s’inscrit 
dans le courant réaliste mais 
il prend vite ses distances 
avec le naturalisme prôné par 
Émile Zola. 
Maupassant par Nadar.
• Boule de suif (1880), nouvelle publiée dans le recueil naturaliste Les 
Soirées de Médan, qui constitue son premier succès.
• La Maison Tellier (1881), premier recueil de nouvelles.
• Les Contes de la bécasse (1883), recueil de nouvelles qui se passent 
presque toutes en Normandie.
• Une vie (1883), son premier roman, paru en feuilleton dans Gil Blas.
• Bel-Ami (1885).
• Le Horla (1887), nouvelle fantastique sur les thèmes de la folie et 
du double.
• Sur l’eau (1888), récit d’une croisière le long de la Côte d’Azur.
• Pierre et Jean (1888), roman précédé d’une préface où Maupassant 
explique sa conception du réalisme et du roman.
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L’essentiel sur l’auteur
AVANT DE LIRE L’ŒUVRE
Maupassant en 10 dates
 1850 Naît le 5 août en Normandie.
 1869 Reçu au baccalauréat en juillet, il commence des études 
de droit à Paris.
 1870 Mobilisé, il participe à la guerre franco-prussienne, qui 
s’achève le 28 janvier 1871. L’absurdité de cette guerre et 
ses horreurs lui inspireront de nombreuses nouvelles, dont 
Boule de suif.
 1872 Est fonctionnaire au ministère de la Marine jusqu’en 1880.
 1881 Devient l’envoyé spécial du journal Le Gaulois en 
Afrique du Nord. Écrit de nombreuses nouvelles (plus 
de trois cents durant toute sa carrière), dont Une partie 
de campagne.
 1885 Parution de son roman Bel-Ami. S’achète un yacht, le Bel-
Ami, sur lequel il effectue des croisières en Méditerranée.
 1889 Mort de son frère Hervé, après deux années d’internement 
pour démence. 
 1890 Parution de Notre Cœur, son dernier roman. 
 1892 Souffrant de troubles psychiques et physiques dus à la 
syphilis, maladie vénérienne contractée au début des 
années 1870, il tente de se suicider.
 1893 Décède de la syphilis le 6 juillet, à la clinique du docteur 
Blanche.
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Bel-Ami de Guy de Maupassant
FICHE DE LECTURE
Bel-Ami
Date de publication: paraît en feuilleton 
dans le Gil Blas, d’avril à mai 1885, puis en 
volume chez Victor Havard, le 11 mai 1885
Genre: roman de mœurs
Registres dominants: satirique et ironique
Courant littéraire: réalisme
Fac-similé de la page de titre du roman 
lors d’une réédition datée de 1910.
PRÉSENTATION
Maupassant inscrit Bel-Ami, son deuxième roman, dans l’actualité brû-
lante des scandales financiers et politiques, du pouvoir croissant de la 
presse, mais aussi des plaisirs de la vie parisienne : guinguettes, théâtres, 
cabarets… Il présente une vision sans indulgence de la société et de son 
héros, arriviste sans scrupule.
THÈMES TRAITÉS
 La critique de la société
Dans Bel-Ami, Maupassant se livre à une satire virulente des milieux fi-
nanciers corrompus, des politiciens véreux, des journalistes incompétents 
et manipulateurs, d’une bourgeoisie de parvenus animés par la cupidité 
et le goût du paraître… La satire culmine dans l’invention du journal La 
Vie française, que Maupassant qualifie, dans Gil Blas, journal pour lequel 
il travaille, d’« une de ces feuilles interlopes, sorte d’agence d’une bande 
de tripoteurs politiques et d’écumeurs de bourses ». 
 Un anti-héros
Bel-Ami est le produit de cette société : personnage sans morale, il est 
mû par une ambition de prédateur pour laquelle il déploie une éner-
gie sans limites, se servant essentiellement de ses conquêtes féminines. 
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Fiche de lecture
AVANT DE LIRE L’ŒUVRE
LES CRITIQUES
Sa fulgurante ascension se voit cautionnée par la riche bourgeoisie qui 
épouse les mêmes valeurs. Mais l’ironie du narrateur en démontre cruel-
lement la médiocrité superficielle.
POUR COMPRENDRE L’ŒUVRE
 Le réalisme 
Maupassant veut peindre les réalités de la vie, sans embellissement. Il 
donne une image exacte de son époque et privilégie le point de vue 
interne du héros, dans une apparente objectivité du narrateur. Mais 
l’auteur montre les limites du réalisme en soulignant que toute œuvre 
littéraire traduit une vision originale, comme il le dit dans la préface de 
son roman Pierre et Jean : « Les grands artistes sont ceux qui imposent à 
l’humanité leur illusion particulière. »
 Une vision désenchantée du monde
Le réalisme de Maupassant n’est donc pas un artifice littéraire mais la tra-
duction de son pessimisme. L’auteur dresse le tableau d’êtres sans morale 
ni véritable profondeur, où les sentiments se réduisent à la satisfaction 
d’appétits ou de rivalités. La mort s’y cache partout, évoquée longuement 
par Norbert de Varenne dans le seul passage discursif de l’œuvre et incar-
née dans la terrible agonie de Forestier.
« Ce que je reproche à M. Guy de Maupassant [...], c’est de faire des 
expériences sur des âmes trop viles. À force de ne plus vouloir de héros, 
on ne met plus d’hommes dans le roman. Une grande partie de la 
littérature romanesque devient une brasserie de bas étage. »
Article paru dans Le Rappel du 8 juin 1885.
« Ce livre est une étude de mœurs d’une foudroyante sincérité qui 
flagelle impitoyablement les turpitudes et les hypocrisies. Bel-Ami 
aura le succès qui s’attache à toute œuvre sérieusement pensée, vi-
goureusement écrite, remuant à fond le cœur et l’âme de la tourbe 
humaine. »
Article paru dans La Justice du 19 mai 1885.
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Bon Bock Café (1881), 
peinture anonyme dans le style d’Édouard Manet, 
© National Gallery of Art, Washington.
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1. épervier: filet de pêche conique, 
qu’on lance à la main par un mouvement 
circulaire.
2. gargote: restaurant à bon marché.
3. boni: excédent, économie réalisée.
Première partie
I
Quand la caissière lui eut rendu la monnaie de sa pièce de cent 
sous, Georges Duroy sortit du restaurant.
Comme il portait beau, par nature et par pose d’ancien sous-
officier, il cambra sa taille, frisa sa moustache d’un geste militaire 
et familier, et jeta sur les dîneurs attardés un regard rapide et cir-
culaire, un de ces regards de joli garçon qui s’étendent comme des 
coups d’épervier
1
.
Les femmes avaient levé la tête vers lui, trois petites ouvrières, une 
maîtresse de musique entre deux âges, mal peignée, négligée, coif-
fée d’un chapeau toujours poussiéreux et vêtue d’une robe toujours 
de travers, et deux bourgeoises avec leurs maris, habituées de cette 
gargote
2
 à prix fixe.
Lorsqu’il fut sur le trottoir, il demeura un instant immobile, se 
demandant ce qu’il allait faire. On était au 28 juin, et il lui restait 
juste en poche trois francs quarante pour finir le mois. Cela repré-
sentait deux dîners sans déjeuners, ou deux déjeuners sans dîners, 
au choix. Il réfléchit que les repas du matin étant de vingt-deux 
sous, au lieu de trente que coûtaient ceux du soir, il lui resterait, en 
se contentant des déjeuners, un franc vingt centimes de boni
3
, ce 
qui représentait encore deux collations au pain et au saucisson, plus 
Notes
1
5
10
15
20














[image: ]Bel-Ami de Guy de Maupassant
12
1. Il s’agit du boulevard des Italiens, avec 
ses théâtres, le siège du Crédit Lyonnais 
et ses cafés célèbres.
2. hussards: soldats de la cavalerie légère.
3. tapageuse: qui se fait remarquer.
4. étuve: endroit clos dont on élève 
la température pour provoquer la 
transpiration.
5. miasmes: émanations dangereuses de 
matières putrides et dégageant une odeur 
désagréable et malsaine.
deux bocks sur le boulevard
1
. C’était là sa grande dépense et son 
grand plaisir des nuits; et il se mit à descendre la rue Notre-Dame-
de-Lorette.
Il marchait ainsi qu’au temps où il portait l’uniforme des hus-
sards
2
, la poitrine bombée, les jambes un peu entrouvertes comme 
s’il venait de descendre de cheval ; et il avançait brutalement dans la 
rue pleine de monde, heurtant les épaules, poussant les gens pour ne 
point se déranger de sa route. Il inclinait légèrement sur l’oreille son 
chapeau à haute forme assez défraîchi, et battait le pavé de son talon. 
Il avait l’air de toujours défier quelqu’un, les passants, les maisons, la 
ville entière, par chic de beau soldat tombé dans le civil.
Quoique habillé d’un complet de soixante francs, il gardait une 
certaine élégance tapageuse
3
, un peu commune, réelle cependant. 
Grand, bien fait, blond, d’un blond châtain vaguement roussi, avec 
une moustache retroussée, qui semblait mousser sur sa lèvre, des 
yeux bleus, clairs, troués d’une pupille toute petite, des cheveux 
frisés naturellement, séparés par une raie au milieu du crâne, il res-
semblait bien au mauvais sujet des romans populaires.
C’était une de ces soirées d’été où l’air manque dans Paris. La 
ville, chaude comme une étuve
4
, paraissait suer dans la nuit étouf-
fante. Les égouts soufflaient par leurs bouches de granit leurs ha-
leines empestées, et les cuisines souterraines jetaient à la rue, par 
leurs fenêtres basses, les miasmes
5
 infâmes des eaux de vaisselle et 
des vieilles sauces.
Les concierges, en manches de chemise, à cheval sur des chaises 
de paille, fumaient la pipe sous les portes cochères, et les passants 
allaient d’un pas accablé, le front nu, le chapeau à la main.
Quand Georges Duroy parvint au boulevard, il s’arrêta encore, 
indécis sur ce qu’il allait faire. Il avait envie maintenant de gagner 
les Champs-Élysées et l’avenue du bois de Boulogne pour trouver 
Notes
25
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35
40
45
50
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1. galante: qui plaît aux femmes.
2. filles publiques: prostituées.
3. de famille: de bonne famille.
4. Le café Américain était situé au 
4boulevard des Capucines.
un peu d’air frais sous les arbres; mais un désir aussi le travaillait, 
celui d’une rencontre amoureuse.
Comment se présenterait-elle? Il n’en savait rien, mais il l’atten-
dait depuis trois mois, tous les jours, tous les soirs. Quelquefois 
cependant, grâce à sa belle mine et à sa tournure galante
1
, il vo-
lait, par-ci par-là, un peu d’amour, mais il espérait toujours plus et 
mieux.
La poche vide et le sang bouillant, il s’allumait au contact des 
rôdeuses qui murmurent à l’angle des rues : «Venez-vous chez moi, 
joli garçon?» mais il n’osait les suivre ne les pouvant payer; et il 
attendait aussi autre chose, d’autres baisers moins vulgaires.
Il aimait cependant les lieux où grouillent les filles publiques
2
, 
leurs bals, leurs cafés, leurs rues; il aimait les coudoyer, leur par-
ler, les tutoyer, flairer leurs parfums violents, se sentir près d’elles. 
C’étaient des femmes enfin, des femmes d’amour. Il ne les méprisait 
point du mépris inné des hommes de famille
3
.
Il tourna vers la Madeleine et suivit le flot de foule qui coulait 
accablé par la chaleur. Les grands cafés, pleins de monde, débor-
daient sur le trottoir, étalant leur public de buveurs sous la lumière 
éclatante et crue de leur devanture illuminée. Devant eux, sur de 
petites tables carrées ou rondes, les verres contenaient des liquides 
rouges, jaunes, verts, bruns, de toutes les nuances; et dans l’inté-
rieur des carafes on voyait briller les gros cylindres transparents de 
glace qui refroidissaient la belle eau claire.
Duroy avait ralenti sa marche, et l’envie de boire lui séchait la 
gorge.
Une soif chaude, une soif de soir d’été le tenait, et il pensait à la 
sensation délicieuse des boissons froides coulant dans la bouche. 
Mais s’il buvait seulement deux bocks dans la soirée, adieu le maigre 
souper du lendemain, et il les connaissait trop les heures affamées 
de la fin du mois.
Il se dit : «Il faut que je gagne dix heures, et je prendrai mon bock 
à l’Américain
4
. Nom d’un chien! que j’ai soif tout de même!» Et 
Notes
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65
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75
80














[image: ]Bel-Ami de Guy de Maupassant
14
1. crâne: qui montre de la bravoure.
2. monnaie blanche: pièces en argent.
3. Maupassant a voyagé comme son héros 
en Afrique du Nord.
4. marauder: voler.
5. sous-off: abréviation de sous-officier.
il regardait tous ces hommes attablés et buvant, tous ces hommes 
qui pouvaient se désaltérer tant qu’il leur plaisait. Il allait, passant 
devant les cafés d’un air crâne
1
 et gaillard, et il jugeait d’un coup 
d’œil, à la mine, à l’habit, ce que chaque consommateur devait por-
ter d’argent sur lui. Et une colère l’envahissait contre ces gens assis 
et tranquilles. En fouillant leurs poches, on trouverait de l’or, de la 
monnaie blanche
2
 et des sous. En moyenne chacun devait avoir au 
moins deux louis; ils étaient bien une centaine par café; cent fois 
deux louis font quatre mille francs! Il murmurait «Les cochons!» 
tout en se dandinant avec grâce. S’il avait pu en tenir un au coin 
d’une rue, dans l’ombre bien noire, il lui aurait tordu le cou, ma foi, 
sans scrupule, comme il faisait aux volailles des paysans, aux jours 
de grandes manœuvres.
Et il se rappelait ses deux années d’Afrique
3
, la façon dont il ran-
çonnait les Arabes dans les petits postes du Sud. Et un sourire cruel 
et gai passa sur ses lèvres au souvenir d’une escapade qui avait coûté 
la vie à trois hommes de la tribu des Ouled-Alane et qui leur avait 
valu, à ses camarades et à lui, vingt poules, deux moutons et de l’or, 
et de quoi rire pendant six mois.
On n’avait jamais trouvé les coupables, qu’on n’avait guère cher-
chés d’ailleurs, l’Arabe étant un peu considéré comme la proie natu-
relle du soldat.
À Paris, c’était autre chose. On ne pouvait pas marauder
4
 genti-
ment, sabre au côté et revolver au poing, loin de la justice civile, 
en liberté. Il se sentait au cœur tous les instincts du sous-off
5
 lâché 
en pays conquis. Certes il les regrettait, ses deux années de désert. 
Quel dommage de n’être pas resté là-bas! Mais voilà, il avait espéré 
mieux en revenant. Et maintenant!… Ah oui, c’était du propre, 
maintenant !
Il faisait aller sa langue dans sa bouche, avec un petit claquement, 
comme pour constater la sécheresse de son palais.
Notes
85
90
95
100
105
110
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1. le Vaudeville: théâtre d’abord installé 
place de la Bourse, puis reconstruit à 
l’angle de la rue de la Chaussée-d’Antin et 
du boulevard des Capucines et inauguré 
en 1869, où l’on jouait des comédies 
légères et des vaudevilles.
2. particulier: individu.
La foule glissait autour de lui, exténuée et lente, et il pensait tou-
jours : «Tas de brutes! tous ces imbéciles-là ont des sous dans leur 
gilet.» Il bousculait les gens de l’épaule, et sifflotait des airs joyeux. 
Des messieurs heurtés se retournaient en grognant; des femmes 
prononçaient : «En voilà un animal!»
Il passa devant le Vaudeville
1
, et s’arrêta en face du café Améri-
cain, se demandant s’il n’allait pas prendre son bock, tant la soif le 
torturait. Avant de se décider il regarda l’heure aux horloges lumi-
neuses, au milieu de la chaussée. Il était neuf heures un quart. Il 
se connaissait : dès que le verre plein de bière serait devant lui, il 
l’avalerait. Que ferait-il ensuite jusqu’à onze heures?
Il passa : «J’irai jusqu’à la Madeleine, se dit-il, et je reviendrai tout 
doucement.»
Comme il arrivait au coin de la place de l’Opéra, il croisa un gros 
jeune homme, dont il se rappela vaguement avoir vu la tête quelque 
part.
Il se mit à le suivre en cherchant dans ses souvenirs, et répétant à 
mi-voix : «Où diable ai-je connu ce particulier
2
-là ? »
Il fouillait dans sa pensée sans parvenir à se le rappeler; puis, 
tout d’un coup, par un singulier phénomène de mémoire, le même 
homme lui apparut moins gros, plus jeune, vêtu d’un uniforme de 
hussard. Il s’écria tout haut : «Tiens, Forestier!» et, allongeant le 
pas, il alla frapper sur l’épaule du marcheur. L’autre se retourna, le 
regarda, puis dit : «Qu’est-ce que vous me voulez, monsieur?»
Duroy se mit à rire : «Tu ne me reconnais pas?
– Non.
– Georges Duroy, du 6
e
 hussards.»
Forestier tendit les deux mains : «Ah! mon vieux! comment vas-
tu?
– Très bien, et toi?
– Oh! moi, pas trop; figure-toi que j’ai une poitrine de papier 
mâché maintenant; je tousse six mois sur douze, à la suite d’une 
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1. Bougival: commune des Yvelines, lieu 
de villégiature des Parisiens au 
XIX
e
siècle, 
où séjournèrent de nombreux artistes.
2. Forestier souffre de la tuberculose.
3. La Vie française, Le Salut et Planète 
sont des noms de journaux inventés par 
l’auteur.
bronchite que j’ai attrapée à Bougival
1
, l’année de mon retour à 
Paris, voici quatre ans, maintenant.
– Tiens! tu as l’air solide, pourtant.»
Et Forestier, prenant le bras de son ancien camarade, lui parla de 
sa maladie
2
, lui raconta les consultations, les opinions et les conseils 
des médecins, la difficulté de suivre leurs avis dans sa position. On 
lui ordonnait de passer l’hiver dans le Midi; mais le pouvait-il? Il 
était marié et journaliste, dans une belle situation.
«Je dirige la politique à La Vie française. Je fais le Sénat au Salut, et, 
de temps en temps, des chroniques littéraires pour la Planète
3
. Voilà, 
j’ai fait mon chemin.»
Duroy, surpris, le regardait. Il était bien changé, bien mûri. Il 
avait maintenant une allure, une tenue, un costume d’homme posé, 
sûr de lui, et un ventre d’homme qui dîne bien. Autrefois il était 
maigre, mince et souple, étourdi, casseur d’assiettes, tapageur et 
toujours en train. En trois ans Paris en avait fait quelqu’un de tout 
autre, de gros et de sérieux, avec quelques cheveux blancs sur les 
tempes, bien qu’il n’eût pas plus de vingt-sept ans.
Forestier demanda : «Où vas-tu?»
Duroy répondit : «Nulle part, je fais un tour avant de rentrer.
– Eh bien, veux-tu m’accompagner à La Vie française, où j’ai des 
épreuves à corriger; puis nous irons prendre un bock ensemble?
– Je te suis.»
Et ils se mirent à marcher en se tenant par le bras, avec cette 
familiarité facile qui subsiste entre compagnons d’école et entre 
camarades de régiment.
«Qu’est-ce que tu fais à Paris?» dit Forestier.
Duroy haussa les épaules : «Je crève de faim, tout simplement. 
Une fois mon temps fini, j’ai voulu venir ici pour… pour faire for-
tune ou plutôt pour vivre à Paris; et voilà six mois que je suis em-
ployé aux bureaux du chemin de fer du Nord, à quinze cents francs 
par an, rien de plus.»
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1. Cicéron (106-43), homme politique et 
orateur romain.
2. Tibère (42-37), empereur romain.
Forestier murmura : «Bigre, ça n’est pas gras.
– Je te crois. Mais comment veux-tu que je m’en tire? Je suis seul, 
je ne connais personne, je ne peux me recommander de personne. 
Ce n’est pas la bonne volonté qui manque, mais les moyens.»
Son camarade le regarda des pieds à la tête, en homme pratique, 
qui juge un sujet, puis il prononça d’un ton convaincu : «Vois-tu, 
mon petit, tout dépend de l’aplomb, ici. Un homme un peu malin 
devient plus facilement ministre que chef de bureau. Il faut s’impo-
ser et non pas demander. Mais comment diable n’as-tu pas trouvé 
mieux qu’une place d’employé au Nord?»
Duroy reprit : «J’ai cherché partout, je n’ai rien découvert. Mais 
j’ai quelque chose en vue en ce moment, on m’offre d’entrer comme 
écuyer au manège Pellerin. Là, j’aurai, au bas mot, trois mille 
francs.»
Forestier s’arrêta net : «Ne fais pas ça, c’est stupide, quand tu 
devrais gagner dix mille francs. Tu te fermes l’avenir du coup. Dans 
ton bureau, au moins, tu es caché, personne ne te connaît, tu peux 
en sortir si tu es fort, et faire ton chemin. Mais, une fois écuyer, 
c’est fini. C’est comme si tu étais maître d’hôtel dans une maison où 
Tout-Paris va dîner. Quand tu auras donné des leçons d’équitation 
aux hommes du monde ou à leurs fils, ils ne pourront plus s’accou-
tumer à te considérer comme leur égal.»
Il se tut, réfléchit quelques secondes, puis demanda :
« Es-tu bachelier ?
– Non. J’ai échoué deux fois.
– Ça ne fait rien, du moment que tu as poussé tes études jusqu’au 
bout. Si on parle de Cicéron
1
 ou de Tibère
2
, tu sais à peu près ce 
que c’est?
– Oui, à peu près.
– Bon, personne n’en sait davantage, à l’exception d’une ving-
taine d’imbéciles qui ne sont pas fichus de se tirer d’affaire. Ça n’est 
pas difficile de passer pour fort, va; le tout est de ne pas se faire 
pincer en flagrant délit d’ignorance. On manœuvre, on esquive la 
difficulté, on tourne l’obstacle, et on colle les autres au moyen d’un 
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1. L’éclairage publicitaire est une 
nouveauté.
2. antichambre: salle d’attente, vestibule.
dictionnaire. Tous les hommes sont bêtes comme des oies et igno-
rants comme des carpes.»
Il parlait en gaillard tranquille qui connaît la vie, et il souriait en 
regardant passer la foule. Mais tout d’un coup il se mit à tousser, et 
s’arrêta pour laisser finir la quinte, puis, d’un ton découragé : «Est-
ce pas assommant de ne pouvoir se débarrasser de cette bronchite? 
Et nous sommes en plein été. Oh! cet hiver, j’irai me guérir à Men-
ton. Tant pis, ma foi, la santé avant tout.»
Ils arrivèrent au boulevard Poissonnière, devant une grande porte 
vitrée, derrière laquelle un journal ouvert était collé sur ses deux 
faces. Trois personnes arrêtées le lisaient.
Au-dessus de la porte s’étalait, comme un appel, en grandes lettres 
de feu dessinées par des flammes de gaz : La Vie française. Et les pro-
meneurs passant brusquement dans la clarté que jetaient ces trois 
mots éclatants apparaissaient tout à coup en pleine lumière, visibles, 
clairs et nets comme au milieu du jour, puis rentraient aussitôt dans 
l’ombre
1
.
Forestier poussa cette porte : «Entre», dit-il. Duroy entra, monta 
un escalier luxueux et sale que toute la rue voyait, parvint dans une 
antichambre
2
, dont les deux garçons de bureau saluèrent son cama-
rade, puis s’arrêta dans une sorte de salon d’attente, poussiéreux et 
fripé, tendu de faux velours d’un vert pisseux, criblé de taches et 
rongé par endroits, comme si des souris l’eussent grignoté.
«Assieds-toi, dit Forestier, je reviens dans cinq minutes.»
Et il disparut par une des trois sorties qui donnaient dans ce cabi-
net.
Une odeur étrange, particulière, inexprimable, l’odeur des salles 
de rédaction, flottait dans ce lieu. Duroy demeurait immobile, 
un peu intimidé, surpris surtout. De temps en temps des hommes 
passaient devant lui, en courant, entrés par une porte et partis par 
l’autre avant qu’il eût le temps de les regarder.
C’étaient tantôt des jeunes gens, très jeunes, l’air affairé, et te-
nant à la main une feuille de papier qui palpitait au vent de leur 
course; tantôt des ouvriers compositeurs, dont la blouse de toile 
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1. duelliste: personne qui se bat en duel.
tachée d’encre laissait voir un col de chemise bien blanc et un pan-
talon de drap pareil à celui des gens du monde; et ils portaient avec 
précaution des bandes de papier imprimé, des épreuves fraîches, 
tout humides. Quelquefois un petit monsieur entrait, vêtu avec une 
élégance trop apparente, la taille trop serrée dans la redingote, la 
jambe trop moulée sous l’étoffe, le pied étreint dans un soulier trop 
pointu, quelque reporter mondain apportant les échos de la soirée.
D’autres encore arrivaient, graves, importants, coiffés de hauts 
chapeaux à bords plats, comme si cette forme les eût distingués du 
reste des hommes.
Forestier reparut tenant par le bras un grand garçon maigre, de 
trente à quarante ans, en habit noir et en cravate blanche, très brun, 
la moustache roulée en pointes aiguës, et qui avait l’air insolent et 
content de lui.
Forestier lui dit : «Adieu, cher maître.»
L’autre lui serra la main : «Au revoir, mon cher,» et il descendit 
l’escalier en sifflotant, la canne sous le bras.
Duroy demanda : «Qui est-ce?
– C’est Jacques Rival, tu sais, le fameux chroniqueur, le duel-
liste
1
. Il vient de corriger ses épreuves. Garin, Montel et lui sont les 
trois premiers chroniqueurs d’esprit et d’actualité que nous ayons à 
Paris. Il gagne ici trente mille francs par an pour deux articles par 
semaine. »
Et comme ils s’en allaient, ils rencontrèrent un petit homme à 
longs cheveux, gros, d’aspect malpropre, qui montait les marches 
en soufflant.
Forestier salua très bas : «Norbert de Varenne, dit-il, le poète, 
l’auteur des Soleils morts, encore un homme dans les grands prix. 
Chaque conte qu’il nous donne coûte trois cents francs, et les plus 
longs n’ont pas deux cents lignes. Mais entrons au Napolitain, je 
commence à crever de soif.»
Dès qu’ils furent assis devant la table du café, Forestier cria : 
«Deux bocks», et il avala le sien d’un seul trait, tandis que Duroy 
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buvait la bière à lentes gorgées, la savourant et la dégustant, comme 
une chose précieuse et rare.
Son compagnon se taisait, semblait réfléchir, puis tout à coup : 
«Pourquoi n’essayerais-tu pas du journalisme?»
L’autre, surpris, le regarda; puis il dit : «Mais… c’est que… je n’ai 
jamais rien écrit.
– Bah! on essaye, on commence. Moi, je pourrais t’employer à 
aller me chercher des renseignements, à faire des démarches et des 
visites. Tu aurais, au début, deux cent cinquante francs et tes voi-
tures payées. Veux-tu que j’en parle au directeur?
– Mais certainement que je veux bien.
– Alors, fais une chose, viens dîner chez moi demain; j’ai cinq ou 
six personnes seulement, le patron, M. Walter, sa femme, Jacques 
Rival et Norbert de Varenne, que tu viens de voir, plus une amie 
de Mme Forestier. Est-ce entendu?»
Duroy hésitait, rougissant, perplexe. Il murmura enfin : «C’est 
que… je n’ai pas de tenue convenable.»
Forestier fut stupéfait : «Tu n’as pas d’habit? Bigre! en voilà une 
chose indispensable pourtant. À Paris, vois-tu, il vaudrait mieux 
n’avoir pas de lit que pas d’habit.»
Puis tout à coup, fouillant dans la poche de son gilet, il en tira 
une pincée d’or, prit deux louis, les posa devant son ancien cama-
rade, et, d’un ton cordial et familier : «Tu me rendras ça quand tu 
pourras. Loue ou achète au mois, en donnant un acompte, les vête-
ments qu’il te faut; enfin, arrange-toi, mais viens dîner à la maison, 
demain, sept heures et demie, dix-sept, rue Fontaine.»
Duroy, troublé, ramassait l’argent en balbutiant : «Tu es trop ai-
mable, je te remercie bien… sois certain que je n’oublierai pas…»
L’autre l’interrompit : «Allons, c’est bon. Encore un bock, n’est-
ce pas?» Et il cria : «Garçon, deux bocks!»
Puis, quand ils les eurent bus, le journaliste demanda :
«Veux-tu flâner un peu, pendant une heure?
– Mais certainement.»
Et ils se remirent en marche vers la Madeleine.
«Qu’est-ce que nous ferions bien? demanda Forestier. On pré-
tend qu’à Paris un flâneur peut toujours s’occuper; ça n’est pas vrai. 
Moi, quand je veux f lâner, le soir, je ne sais jamais où aller. Un tour 
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1. Il s’agit du bois de Boulogne, parc 
public de l’ouest parisien, qui occupe une 
partie de l’ancienne forêt de Rouvray.
2. Le parc Monceau, situé dans le 
VIII
e
arrondissement de Paris, était au 
XVIII
e
siècle un jardin décoré de fabriques 
(petites constructions), dont certaines 
subsistent encore aujourd’hui.
3. Musard: organisateur de concerts 
publics sur les Champs-Élysées.
4. bastringue: bal populaire (terme 
populaire).
5. Folies-Bergère: salle de spectacle 
parisienne construite en 1867, ouverte en 
1869 et située rue Richer.
6. fiacres: voitures à cheval que l’on loue 
à la course ou à l’heure, comme un taxi 
aujourd’hui.
au Bois
1
 n’est amusant qu’avec une femme; et on n’en a pas toujours 
une sous la main; les cafés-concerts peuvent distraire mon pharma-
cien et son épouse, mais pas moi. Alors, quoi faire? Rien. Il devrait 
y avoir ici un jardin d’été comme le parc Monceau
2
, ouvert la nuit, 
où on entendrait de la très bonne musique en buvant des choses 
fraîches sous les arbres. Ce ne serait pas un lieu de plaisir, mais un 
lieu de flâne; et on payerait cher pour entrer, afin d’attirer les jolies 
dames. On pourrait marcher dans des allées bien sablées, éclairées 
à la lumière électrique, et s’asseoir quand on voudrait pour écouter 
la musique de près ou de loin. Nous avons eu à peu près ça autrefois 
chez Musard
3
, mais avec un goût de bastringue
4
 et trop d’airs de 
danse, pas assez d’étendue, pas assez d’ombre, pas assez de sombre. 
Il faudrait un très beau jardin, très vaste. Ce serait charmant. Où 
veux-tu aller ? »
Duroy, perplexe, ne savait que dire; enfin, il se décida : «Je ne 
connais pas les Folies-Bergère
5
. J’y ferais volontiers un tour.»
Son compagnon s’écria : «Les Folies-Bergère, bigre! nous y cui-
rons comme dans une rôtissoire. Enfin, soit, c’est toujours drôle.»
Et ils pivotèrent sur leurs talons pour gagner la rue du Faubourg-
Montmartre.
La façade illuminée de l’établissement jetait une grande lueur 
dans les quatre rues qui se joignent devant elle. Une file de fiacres
6
 
attendait la sortie.
Forestier entrait, Duroy l’arrêta :
«Nous oublions de passer au guichet.»
L’autre répondit d’un ton important :
«Avec moi on ne paye pas.»
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Quand il s’approcha du contrôle, les trois contrôleurs le saluèrent. 
Celui du milieu lui tendit la main. Le journaliste demanda :
«Avez-vous une bonne loge?
– Mais, certainement, monsieur Forestier.»
Il prit le coupon qu’on lui tendait, poussa la porte matelassée à 
battants garnis de cuir, et ils se trouvèrent dans la salle.
Une vapeur de tabac voilait un peu, comme un très fin brouillard, 
les parties lointaines, la scène et l’autre côté du théâtre. Et s’élevant 
sans cesse, en minces filets blanchâtres, de tous les cigares et de 
toutes les cigarettes que fumaient tous ces gens, cette brume légère 
montait toujours, s’accumulait au plafond et formait, sous le large 
dôme, autour du lustre, au-dessus de la galerie du premier chargée 
de spectateurs, un ciel ennuagé de fumée.
Dans le vaste corridor d’entrée qui mène à la promenade circu-
laire, où rôde la tribu parée des filles, mêlée à la foule sombre des 
hommes, un groupe de femmes attendait les arrivants devant un des 
comptoirs où trônaient, fardées et défraîchies, trois marchandes de 
boissons et d’amour.
Les hautes glaces, derrière elles, reflétaient leurs dos et les visages 
des passants.
Forestier ouvrait les groupes, avançait vite, en homme qui a droit 
à la considération.
Il s’approcha d’une ouvreuse : «La loge dix-sept?» dit-il.
«Par ici, monsieur.»
Et on les enferma dans une petite boîte en bois, découverte, tapis-
sée de rouge, et qui contenait quatre chaises de même couleur, si 
rapprochées qu’on pouvait à peine se glisser entre elles. Les deux 
amis s’assirent; et, à droite comme à gauche, suivant une longue 
ligne arrondie aboutissant à la scène par les deux bouts, une suite 
de cases semblables contenait des gens assis également et dont on ne 
voyait que la tête et la poitrine.
Sur la scène, trois jeunes hommes en maillot collant, un grand, un 
moyen, un petit, faisaient, tour à tour, des exercices sur un trapèze.
Le grand s’avançait d’abord, à pas courts et rapides, en souriant, 
et saluait avec un mouvement de la main comme pour envoyer un 
baiser.
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1. boulevardiers: personnes qui 
fréquentent les Grands Boulevards, bons 
vivants.
2. filles de demi-choix: filles aux mœurs 
légères.
3. souteneurs: individus qui vivent aux 
dépens d’une prostituée qu’ils prétendent 
protéger.
4. gommeux: jeunes hommes d’une 
élégance prétentieuse (terme familier).
5. Le Théâtre-Italien était installé près du 
passage Choiseul, à proximité de l’Opéra 
Garnier.
On voyait, sous le maillot, se dessiner les muscles des bras et des 
jambes; il gonflait sa poitrine pour dissimuler son estomac trop 
saillant; et sa figure semblait celle d’un garçon coiffeur, car une raie 
soignée ouvrait sa chevelure en deux parties égales, juste au milieu 
du crâne. Il atteignait le trapèze d’un bond gracieux, et, pendu par 
les mains, tournait autour comme une roue lancée; ou bien, les 
bras roides, le corps droit, il se tenait immobile, couché horizon-
talement dans le vide, attaché seulement à la barre fixe par la force 
des poignets.
Puis il sautait à terre, saluait de nouveau en souriant sous les ap-
plaudissements de l’orchestre et allait se coller contre le décor, en 
montrant bien, à chaque pas, la musculature de sa jambe.
Le second, moins haut, plus trapu, s’avançait à son tour et répétait 
le même exercice, que le dernier recommençait encore, au milieu 
de la faveur plus marquée du public.
Mais Duroy ne s’occupait guère du spectacle, et, la tête tournée, il 
regardait sans cesse derrière lui le grand promenoir plein d’hommes 
et de prostituées.
Forestier lui dit : «Remarque donc l’orchestre : rien que des bour-
geois avec leurs femmes et leurs enfants, de bonnes têtes stupides 
qui viennent pour voir. Aux loges, des boulevardiers
1
, quelques ar-
tistes, quelques filles de demi-choix
2
; et, derrière nous, le plus drôle 
de mélange qui soit dans Paris. Quels sont ces hommes? Observe-
les. Il y a de tout, de toutes les professions et de toutes les castes, 
mais la crapule domine. Voici des employés, employés de banque, 
de magasin, de ministère, des reporters, des souteneurs
3
, des offi-
ciers en bourgeois, des gommeux
4
 en habit, qui viennent de dîner 
au cabaret et qui sortent de l’Opéra avant d’entrer aux Italiens
5
, et 
puis encore tout un monde d’hommes suspects qui défient l’analyse. 
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1. La prison de Saint-Lazare servait de dépôt aux prostituées que l’on soignait si elles 
étaient atteintes de maladies sexuelles, comme à l’hôpital de Lourcine.
Quant aux femmes, rien qu’une marque : la soupeuse de l’Améri-
cain, la fille à un ou deux louis qui guette l’étranger de cinq louis 
et prévient ses habitués quand elle est libre. On les connaît toutes 
depuis dix ans; on les voit tous les soirs, toute l’année, aux mêmes 
endroits, sauf quand elles font une station hygiénique à Saint-Lazare 
ou à Lourcine
1
. »
Duroy n’écoutait plus. Une de ces femmes, s’étant accoudée à leur 
loge, le regardait. C’était une grosse brune à la chair blanchie par la 
pâte, à l’œil noir, allongé, souligné par le crayon, encadré sous des 
sourcils énormes et factices. Sa poitrine, trop forte, tendait la soie 
sombre de sa robe; et ses lèvres peintes, rouges comme une plaie, 
lui donnaient quelque chose de bestial, d’ardent, d’outré, mais qui 
allumait le désir cependant.
Elle appela, d’un signe de tête, une de ses amies qui passait, une 
blonde aux cheveux rouges, grasse aussi, et elle lui dit, d’une voix 
assez forte pour être entendue : «Tiens v’là un joli garçon, s’il veut 
de moi pour dix louis je ne dirai pas non.»
Forestier se retourna, et, souriant, il tapa sur la cuisse de Duroy : 
«C’est pour toi, ça, tu as du succès, mon cher. Mes compliments.»
L’ancien sous-off avait rougi; et il tâtait, d’un mouvement machi-
nal du doigt, les deux pièces d’or dans la poche de son gilet.
Le rideau s’était baissé; l’orchestre maintenant jouait une valse.
Duroy dit : «Si nous faisions un tour dans la galerie?
– Comme tu voudras.»
Ils sortirent, et furent aussitôt entraînés dans le courant des pro-
meneurs. Pressés, poussés, serrés, ballottés, ils allaient, ayant devant 
les yeux un peuple de chapeaux. Et les filles, deux par deux, pas-
saient dans cette foule d’hommes, la traversaient avec facilité, glis-
saient entre les coudes, entre les poitrines, entre les dos, comme si 
elles eussent été bien chez elles, bien a l’aise, à la façon des poissons 
dans l’eau, au milieu de ce flot de mâles.
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1. drôlesses: femmes effrontées, méprisables.
Duroy, ravi, se laissait aller, buvait avec ivresse l’air vicié par le 
tabac, par l’odeur humaine et les parfums des drôlesses
1
. Mais Fo-
restier suait, soufflait, toussait.
«Allons au jardin», dit-il.
Et, tournant à gauche, ils pénétrèrent dans une espèce de jar-
din couvert, que deux grandes fontaines de mauvais goût rafraî-
chissaient. Sous des ifs et des thuyas en caisse, des hommes et des 
femmes buvaient sur des tables de zinc.
«Encore un bock? demanda Forestier.
– Oui, volontiers.»
Ils s’assirent, en regardant passer le public.
De temps en temps, une rôdeuse s’arrêtait, puis demandait avec 
un sourire banal : «M’offrez-vous quelque chose, monsieur?» Et 
comme Forestier répondait : «Un verre d’eau à la fontaine», elle 
s’éloignait en murmurant : «Va donc, mufle!»
Mais la grosse brune qui s’était appuyée tout à l’heure derrière la 
loge des deux camarades, reparut, marchant arrogamment, le bras 
passé sous celui de la grosse blonde. Cela faisait vraiment une belle 
paire de femmes, bien assorties.
Elle sourit en apercevant Duroy comme si leurs yeux se fussent 
dit déjà des choses intimes et secrètes; et, prenant une chaise, elle 
s’assit tranquillement en face de lui et fit asseoir son amie, puis elle 
commanda d’une voix claire : «Garçon, deux grenadines!» Fores-
tier, surpris, prononça : «Tu ne te gênes pas, toi!»
Elle répondit : «C’est ton ami qui me séduit. C’est vraiment un 
joli garçon. Je crois qu’il me ferait faire des folies!»
Duroy, intimidé, ne trouvait rien à dire. Il retroussait sa mous-
tache frisée en souriant d’une façon niaise. Le garçon apporta les 
sirops que les femmes burent d’un seul trait; puis elles se levèrent; 
et la brune, avec un petit salut amical de la tête et un léger coup 
d’éventail sur le bras, dit à Duroy : «Merci, mon chat. Tu n’as pas 
la parole facile.»
Et elles partirent en balançant leur croupe.
Alors Forestier se mit à rire : «Dis donc, mon vieux, sais-tu que 
tu as vraiment du succès auprès des femmes. Il faut soigner ça. Ça 
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1. louis: pièce d’or de vingt francs.
peut te mener loin.» Il se tut une seconde, puis reprit, avec ce ton 
rêveur des gens qui pensent tout haut : «C’est encore par elles qu’on 
arrive le plus vite.»
Et comme Duroy souriait toujours sans répondre, il demanda : 
«Est-ce que tu restes encore? Moi, je vais rentrer, j’en ai assez.»
L’autre murmura : «Oui, je reste encore un peu. Il n’est pas tard.»
Forestier se leva : «Eh bien, adieu, alors. À demain. N’oublie pas? 
Dix-sept, rue Fontaine, sept heures et demie.
– C’est entendu; à demain. Merci.»
Ils se serrèrent la main, et le journaliste s’éloigna.
Dès qu’il eut disparu, Duroy se sentit libre, et de nouveau il tâta 
joyeusement les deux pièces d’or dans sa poche, puis, se levant, il se 
mit à parcourir la foule qu’il fouillait de l’œil.
Il les aperçut bientôt, les deux femmes, la blonde et la brune, qui 
voyageaient toujours de leur allure fière de mendiantes, à travers la 
cohue des hommes.
Il alla droit sur elles, et, quand il fut tout près, il n’osa plus.
La brune lui dit : «As-tu retrouvé ta langue?»
Il balbutia : «Parbleu», sans parvenir à prononcer autre chose que 
cette parole.
Ils restaient debout tous les trois, arrêtés, arrêtant le mouvement 
du promenoir, formant un remous autour d’eux.
Alors, tout à coup elle demanda :
« Viens-tu chez moi ? »
Et lui, frémissant de convoitise, répondit brutalement :
«Oui, mais je n’ai qu’un louis
1
 dans ma poche.»
Elle sourit avec indifférence : «Ça ne fait rien.»
Et elle prit son bras en signe de possession.
Comme ils sortaient, il songeait qu’avec les autres vingt francs il 
pourrait facilement se procurer, en location, un costume de soirée 
pour le lendemain.
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Questionnaire 27
Un 
incipit
 réaliste
Lecture analytique de l’extrait (p.11, l.1, à p.12, l.44)
Ce terme latin, qui signifie «il commence», désigne, en littérature, 
les premières lignes d’un roman (l’équivalent, au théâtre, est la scène 
d’exposition). Ces lignes donnent au lecteur des éléments de com-
préhension de l’histoire et doivent éveiller son intérêt, surprendre ou 
intriguer.
UN CADRE RÉALISTE
 1 Relevez les indications de temps et de lieux données dans cet extrait. 
En quoi sont-elles réalistes?
 2 Dans quel milieu social se situent les personnages 
évoqués? Relevez les indices qui justifient votre 
réponse.
 3 Quels autres éléments donnent un effet de réel?
 4 En quoi le tableau de Béraud donne-t-il également 
un effet de réel?
 5 En quoi peut-on parler, ici, d’un «début in medias 
res*» ? Quel est l’effet produit sur le lecteur?
LA PRÉSENTATION DU HÉROS
 5 Qu’apprend-on du passé et de la situation pré-
sente du personnage?
 7 Relevez les éléments qui caractérisent le physique du personnage.
 8 Observez ses attitudes : que révèlent-elles de sa psychologie?
Incipit
Cf. document 2.
1
2
3
4
* In medias res: 
procédé par lequel 
le lecteur est 
placé directement 
au milieu d'une 
action.
5
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 9 Quel est le point de vue dominant dans cet extrait? Pourquoi ce 
choix ?
 10 Comparez ce portrait initial du héros avec l’af-
fiche du film (plat II de couverture) et le portrait 
d’homme (p. 8) : les deux personnages représentés 
vous paraissent-ils correspondre au héros décrit 
par Maupassant?
UN DÉBUT ANNONCIATEUR
 11 En vous appuyant sur le champ lexical dominant, montrez quelle est 
la préoccupation principale du héros.
 12 Relevez précisément les termes qui expriment un jugement du nar-
rateur sur le héros.
 13 Quels éléments (psychologie et préoccupations du personnage, 
vision de la société et termes employés par le narrateur, style d’écri-
ture…) de cet extrait vous paraissent annoncer la suite du roman?
 14 En vous appuyant sur vos réponses à ce questionnaire, rédigez un 
commentaire organisé montrant que cet extrait répond aux exi-
gences de l’incipit.
9
Cf. doc. 1 et p. 8.
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1. Le Louvre était, avec Le Bon Marché, «un des grands magasins de nouveautés»; il a 
fermé en 1974.
II
«Monsieur Forestier, s’il vous plaît?
– Au troisième, la porte à gauche.»
Le concierge avait répondu cela d’une voix aimable où apparais-
sait une considération pour son locataire. Et Georges Duroy monta 
l’escalier.
Il était un peu gêné, intimidé, mal à l’aise. Il portait un habit pour 
la première fois de sa vie, et l’ensemble de sa toilette l’inquiétait. Il 
la sentait défectueuse en tout, par les bottines non vernies mais assez 
fines cependant, car il avait la coquetterie du pied, par la chemise de 
quatre francs cinquante achetée le matin même au Louvre
1
, et dont 
le plastron trop mince se cassait déjà. Ses autres chemises, celles de 
tous les jours, ayant des avaries plus ou moins graves, il n’avait pu 
utiliser même la moins abîmée.
Son pantalon, un peu trop large, dessinait mal la jambe, sem-
blait s’enrouler autour du mollet, avait cette apparence fripée que 
prennent les vêtements d’occasion sur les membres qu’ils recouvrent 
par aventure. Seul, l’habit n’allait pas mal, s’étant trouvé à peu près 
juste pour la taille.
Il montait lentement les marches, le cœur battant, l’esprit anxieux, 
harcelé surtout par la crainte d’être ridicule; et, soudain, il aperçut 
en face de lui un monsieur en grande toilette qui le regardait. Ils se 
trouvaient si près l’un de l’autre que Duroy fit un mouvement en 
arrière, puis il demeura stupéfait : c’était lui-même, reflété par une 
haute glace en pied qui formait sur le palier du premier une longue 
perspective de galerie. Un élan de joie le fit tressaillir tant il se jugea 
mieux qu’il n’aurait cru.
N’ayant chez lui que son petit miroir à barbe, il n’avait pu se 
contempler entièrement, et comme il n’y voyait que fort mal les 
diverses parties de sa toilette improvisée, il s’exagérait les imperfec-
tions, s’affolait à l’idée d’être grotesque.
Mais voilà qu’en s’apercevant brusquement dans la glace, il ne 
s’était même pas reconnu; il s’était pris pour un autre, pour un 
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1. haletant: essoufflé.
homme du monde, qu’il avait trouvé fort bien, fort chic, au premier 
coup d’œil.
Et maintenant, en se regardant avec soin, il reconnaissait que, 
vraiment, l’ensemble était satisfaisant.
Alors il s’étudia comme font les acteurs pour apprendre leurs rôles. 
Il se sourit, se tendit la main, fit des gestes, exprima des sentiments : 
l’étonnement, le plaisir, l’approbation; et il chercha les degrés du 
sourire et les intentions de l’œil pour se montrer galant auprès des 
dames, leur faire comprendre qu’on les admire et qu’on les désire.
Une porte s’ouvrit dans l’escalier. Il eut peur d’être surpris et il 
se mit à monter fort vite, avec la crainte d’avoir été vu minaudant 
ainsi, par quelque invité de son ami.
En arrivant au second étage, il aperçut une autre glace et il ralentit 
sa marche pour se regarder passer. Sa tournure lui parut vraiment 
élégante. Il marchait bien. Et une confiance immodérée en lui-
même emplit son âme. Certes, il réussirait avec cette figure-là et 
son désir d’arriver, et la résolution qu’il se connaissait et l’indé-
pendance de son esprit. Il avait envie de courir, de sauter en gra-
vissant le dernier étage. Il s’arrêta devant la troisième glace, frisa sa 
moustache d’un mouvement qui lui était familier, ôta son chapeau 
pour rajuster sa chevelure, et murmura à mi-voix, comme il faisait 
souvent : «Voilà une excellente invention.» Puis, tendant la main 
vers le timbre, il sonna.
La porte s’ouvrit presque aussitôt, et il se trouva en présence d’un 
valet en habit noir, grave, rasé, si parfait de tenue que Duroy se 
troubla de nouveau sans comprendre d’où lui venait cette vague 
émotion : d’une inconsciente comparaison peut-être, entre la coupe 
de leurs vêtements. Ce laquais, qui avait des souliers vernis, deman-
da, en prenant le pardessus que Duroy tenait sur son bras par peur 
de montrer les taches :
« Qui dois-je annoncer ? »
Et il jeta le nom derrière une portière soulevée, dans un salon où 
il fallait entrer.
Mais Duroy, tout à coup, perdant son aplomb, se sentit perclus 
de crainte, haletant
1
. Il allait faire son premier pas dans l’existence 
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1. capitonnés: rembourrés.
attendue, rêvée. Il s’avança, pourtant. Une jeune femme, blonde, 
était debout qui l’attendait, toute seule, dans une grande pièce bien 
éclairée et pleine d’arbustes, comme une serre.
Il s’arrêta net, tout à fait déconcerté. Quelle était cette dame qui 
souriait? Puis il se souvint que Forestier était marié; et la pensée 
que cette jolie blonde élégante devait être la femme de son ami 
acheva de l’effarer.
Il balbutia : «Madame, je suis…» Elle lui tendit la main : «Je le 
sais, monsieur. Charles m’a raconté votre rencontre d’hier soir, et je 
suis très heureuse qu’il ait eu la bonne inspiration de vous prier de 
dîner avec nous aujourd’hui.»
Il rougit jusqu’aux oreilles, ne sachant plus que dire; et il se sentait 
examiné, inspecté des pieds à la tête, pesé, jugé.
Il avait envie de s’excuser, d’inventer une raison pour expliquer 
les négligences de sa toilette; mais il ne trouva rien, et n’osa pas 
toucher à ce sujet difficile.
Il s’assit sur un fauteuil qu’elle lui désignait, et quand il sentit 
plier sous lui le velours élastique et doux du siège, quand il se sentit 
enfoncé, appuyé, étreint par ce meuble caressant dont le dossier et 
les bras capitonnés
1
 le soutenaient délicatement, il lui sembla qu’il 
entrait dans une vie nouvelle et charmante, qu’il prenait possession 
de quelque chose de délicieux, qu’il devenait quelqu’un, qu’il était 
sauvé; et il regarda Mme Forestier dont les yeux ne l’avaient point 
quitté.
Elle était vêtue d’une robe de cachemire bleu pâle qui dessinait 
bien sa taille souple et sa poitrine grasse.
La chair des bras et de la gorge sortait d’une mousse de dentelle 
blanche dont étaient garnis le corsage et les courtes manches; et les 
cheveux relevés au sommet de la tête, frisant un peu sur la nuque, 
faisaient un léger nuage de duvet blond au-dessus du cou.
Duroy se rassurait sous son regard, qui lui rappelait, sans qu’il 
sût pourquoi, celui de la fille rencontrée la veille aux Folies-Ber-
gère. Elle avait les yeux gris, d’un gris azuré qui en rendait étrange 
l’expression, le nez mince, les lèvres fortes, le menton un peu char-
nu, une figure irrégulière et séduisante, pleine de gentillesse et de 
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malice. C’était un de ces visages de femme dont chaque ligne révèle 
une grâce particulière, semble avoir une signification, dont chaque 
mouvement paraît dire ou cacher quelque chose.
Après un court silence, elle lui demanda : «Vous êtes depuis long-
temps à Paris?»
Il répondit, en reprenant peu à peu possession de lui :
«Depuis quelques mois seulement, madame. J’ai un emploi dans 
les chemins de fer; mais Forestier m’a laissé espérer que je pourrais, 
grâce à lui, pénétrer dans le journalisme.»
Elle eut un sourire plus visible, plus bienveillant; et elle mur-
mura, en baissant la voix : «Je sais.»
Le timbre avait tinté de nouveau. Le valet annonça :
«Madame de Marelle.»
C’était une petite brune, de celles qu’on appelle des brunettes.
Elle entra d’une allure alerte; elle semblait dessinée, moulée des 
pieds à la tête dans une robe sombre toute simple.
Seule une rose rouge, piquée dans ses cheveux noirs, attirait l’œil 
violemment, semblait marquer sa physionomie, accentuer son ca-
ractère spécial, lui donner la note vive et brusque qu’il fallait.
Une fillette en robe courte la suivait. Mme Forestier s’élança :
« Bonjour Clotilde.
– Bonjour Madeleine.»
Elles s’embrassèrent. Puis l’enfant tendit son front avec une assu-
rance de grande personne, en prononçant :
« Bonjour cousine. »
Mme Forestier la baisa; puis fit les présentations :
«Monsieur Georges Duroy, un bon camarade de Charles.
«Madame de Marelle, mon amie, un peu ma parente.»
Elle ajouta : «Vous savez, nous sommes ici sans cérémonie, sans 
façon, et sans pose. C’est entendu, n’est-ce pas?»
Le jeune homme s’inclina.
Mais la porte s’ouvrit de nouveau et un petit gros monsieur, court 
et rond, parut, donnant le bras à une grande et belle femme, plus 
haute que lui, beaucoup plus jeune, de manières distinguées et d’al-
lure grave. C’était M. Walter, député, financier, homme d’argent 
et d’affaires, juif et méridional, directeur de La Vie française, et sa 
femme, née Basile-Ravalau, fille du banquier de ce nom.
105
110
115
120
125
130
135














[image: ]Première partie, Chapitre II
33
1. Le gouvernement de Jules Ferry, en 
1881, avait demandé des crédits pour 
des opérations en Tunisie.
2. Les exemples d’adultères sont 
nombreux dans le roman.
3. Le verbe renvoie aux théories sur le 
déterminisme et l’hérédité par lesquelles 
Zola explique le comportement des 
individus.
Puis parurent, coup sur coup, Jacques Rival, très élégant, et 
Norbert de Varenne, dont le col d’habit luisait, un peu ciré par le 
frottement des longs cheveux qui tombaient jusqu’aux épaules, et 
semaient dessus quelques grains de poussière blanche.
Sa cravate, mal nouée, ne semblait pas à sa première sortie. Il 
s’avança avec des grâces de vieux beau et, prenant la main de 
Mme Forestier, mit un baiser sur son poignet. Dans le mouvement 
qu’il fit en se baissant, sa longue chevelure se répandit comme de 
l’eau sur le bras nu de la jeune femme.
Et Forestier entra à son tour, en s’excusant d’être en retard. Mais il 
avait été retenu au journal par l’affaire Morel. M. Morel, député ra-
dical, venait d’adresser une question au ministère sur une demande 
de crédit relative à la colonisation de l’Algérie
1
.
Le domestique cria : «Madame est servie!»
Et on passa dans la salle à manger.
Duroy se trouvait placé entre Mme de Marelle et sa fille. Il se 
sentait de nouveau gêné, ayant peur de commettre quelque erreur 
dans le maniement conventionnel de la fourchette, de la cuiller ou 
des verres. Il y en avait quatre, dont un légèrement teinté de bleu. 
Que pouvait-on boire dans celui-là?
On ne dit rien pendant qu’on mangeait le potage, puis Norbert 
de Varenne demanda : «Avez-vous lu ce procès Gauthier? quelle 
drôle de chose!»
Et on discuta sur ce cas d’adultère
2
 compliqué de chantage. On 
n’en parlait point comme on parle, au sein des familles, des événe-
ments racontés dans les feuilles publiques, mais comme on parle 
d’une maladie entre médecins ou de légumes entre fruitiers. On 
ne s’indignait pas, on ne s’étonnait pas des faits; on en cherchait 
les causes profondes, secrètes, avec une curiosité professionnelle et 
une indifférence absolue pour le crime lui-même. On tâchait d’ex-
pliquer nettement les origines des actions, de déterminer
3
 tous les 
phénomènes cérébraux dont était né le drame, résultat scientifique 
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d’un état d’esprit particulier. Les femmes aussi se passionnaient à 
cette poursuite, à ce travail. Et d’autres événements récents furent 
examinés, commentés, tournés sous toutes leurs faces, pesés à leur 
valeur, avec ce coup d’œil pratique et cette manière de voir spéciale 
des marchands de nouvelles, des débitants de comédie humaine à la 
ligne, comme on examine, comme on retourne et comme on pèse, 
chez les commerçants, les objets qu’on va livrer au public.
Puis il fut question d’un duel et Jacques Rival prit la parole. Cela 
lui appartenait; personne autre ne pouvait traiter cette affaire.
Duroy n’osait point placer un mot. Il regardait parfois sa voi-
sine, dont la gorge ronde le séduisait. Un diamant tenu par un fil 
d’or pendait au bas de l’oreille, comme une goutte d’eau qui aurait 
glissé sur la chair. De temps en temps, elle faisait une remarque 
qui éveillait toujours un sourire sur les lèvres. Elle avait un esprit 
drôle, gentil, inattendu, un esprit de gamine expérimentée qui voit 
les choses avec insouciance et les juge avec un scepticisme
1
 léger et 
bienveillant.
Duroy cherchait en vain quelque compliment à lui faire, et, ne trou-
vant rien, il s’occupait de sa fille, lui versait à boire, lui tenait ses plats, 
la servait. L’enfant, plus sévère que sa mère, remerciait avec une voix 
grave, faisait de courts saluts de la tête : « Vous êtes bien aimable, mon-
sieur», et elle écoutait les grandes personnes d’un petit air réfléchi.
Le dîner était fort bon, et chacun s’extasiait. M. Walter mangeait 
comme un ogre, ne parlait presque pas, et considérait d’un regard 
oblique, glissé sous ses lunettes, les mets qu’on lui présentait. Nor-
bert de Varenne lui tenait tête et laissait tomber parfois des gouttes 
de sauce sur son plastron de chemise.
Forestier, souriant et sérieux, surveillait, échangeait avec sa 
femme des regards d’intelligence, à la façon de compères accom-
plissant ensemble une besogne difficile et qui marche à souhait.
Les visages devenaient rouges, les voix s’enflaient. De moment en 
moment, le domestique murmurait à l’oreille des convives : «Cor-
ton
2
 – Château-Laroze
3
 ? »
1. scepticisme: défiance, incrédulité.
2. Corton: grand cru de l’appellation 
Aloxe-Corton en Bourgogne.
3. Château-Laroze: grand cru classé de 
Saint-Émilion (vin de Bordeaux).
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Duroy avait trouvé le corton de son goût et il laissait chaque fois 
emplir son verre. Une gaieté délicieuse entrait en lui, une gaie-
té chaude qui lui montait du ventre à la tête, lui courait dans les 
membres, le pénétrait tout entier. Il se sentait envahi par un bien-
être complet, un bien-être de vie et de pensée, de corps et d’âme.
Et une envie de parler lui venait, de se faire remarquer, d’être 
écouté, apprécié comme ces hommes dont on savourait les moindres 
expressions.
Mais la causerie qui allait sans cesse, accrochant les idées les unes 
aux autres, sautant d’un sujet à l’autre sur un mot, un rien, après 
avoir fait le tour des événements du jour et avoir effleuré, en pas-
sant, mille questions, revint à la grande interpellation de M. Morel 
sur la colonisation de l’Algérie
1
.
M. Walter, entre deux services, fit quelques plaisanteries, car il 
avait l’esprit sceptique et gras. Forestier raconta son article du len-
demain, Jacques Rival réclama un gouvernement militaire avec 
des concessions de terres accordées à tous les officiers après trente 
années de service colonial.
«De cette façon, disait-il, vous créerez une société énergique, 
ayant appris depuis longtemps à connaître et à aimer le pays, sachant 
sa langue et au courant de toutes ces graves questions locales aux-
quelles se heurtent infailliblement les nouveaux venus.»
Norbert de Varenne l’interrompit :
«Oui… ils sauront tout, excepté l’agriculture. Ils parleront l’arabe, 
mais ils ignoreront comment on repique des betteraves et comment 
on sème du blé. Ils seront même forts en escrime, mais très faibles 
sur les engrais. Il faudrait au contraire ouvrir largement ce pays neuf 
à tout le monde. Les hommes intelligents s’y feront une place, les 
autres succomberont. C’est la loi sociale.»
Un léger silence suivit. On souriait.
Georges Duroy ouvrit la bouche et prononça, surpris par le son 
de sa voix, comme s’il ne s’était jamais entendu parler : «Ce qui 
manque le plus là-bas, c’est la bonne terre. Les propriétés vraiment 
fertiles coûtent aussi cher qu’en France et sont achetées, comme 
placement de fonds, par des Parisiens très riches. Les vrais colons, les 
1. Le début de l’établissement de la France en Algérie date de 1830.
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1. Mzab: région du Sahara algérien dont 
une des villes principales est Ghardaïa.
2. hâbleuse: vantarde.
pauvres, ceux qui s’exilent faute de pain, sont rejetés dans le désert, 
où il ne pousse rien, par manque d’eau.»
Tout le monde le regardait. Il se sentit rougir. M. Walter deman-
da : «Vous connaissez l’Algérie, monsieur?»
Il répondit : «Oui, monsieur, j’y suis resté vingt-huit mois, et j’ai 
séjourné dans les trois provinces.»
Et brusquement, oubliant la question Morel, Norbert de Varenne 
l’interrogea sur un détail de mœurs qu’il tenait d’un officier. Il 
s’agissait du Mzab
1
, cette étrange petite république arabe née au 
milieu du Sahara, dans la partie la plus desséchée de cette région 
brûlante.
Duroy avait visité deux fois le Mzab, et il raconta les mœurs de ce 
singulier pays où les gouttes d’eau ont la valeur de l’or, où chaque 
habitant est tenu à tous les services publics, où la probité commer-
ciale est poussée plus loin que chez les peuples civilisés.
Il parla avec une certaine verve hâbleuse
2
, excité par le vin et par 
le désir de plaire; il raconta des anecdotes de régiment, des traits de 
la vie arabe, des aventures de guerre. Il trouva même quelques mots 
colorés pour exprimer ces contrées jaunes et nues, interminable-
ment désolées sous la flamme dévorante du soleil.
Toutes les femmes avaient les yeux sur lui. Mme Walter murmura 
de sa voix lente : «Vous feriez avec vos souvenirs une charmante 
série d’articles.» Alors Walter considéra le jeune homme par-dessus 
le verre de ses lunettes, comme il faisait pour bien voir les visages. 
Il regardait les plats par-dessous.
Forestier saisit le moment : «Mon cher patron, je vous ai parlé 
tantôt de M. Georges Duroy, en vous demandant de me l’adjoindre 
pour le service des informations politiques. Depuis que Marambot 
nous a quittés, je n’ai personne pour aller prendre les renseigne-
ments urgents et confidentiels; et le journal en souffre.»
Le père Walter devint sérieux et releva tout à fait ses lunettes 
pour regarder Duroy bien en face. Puis il dit : «Il est certain que 
M. Duroy a un esprit original. S’il veut bien venir causer avec moi, 
demain à trois heures, nous arrangerons ça.» Puis, après un silence, 
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1. Les deux Chambres se composent de 
la Chambre des députés et de celle des 
sénateurs.
2. Johannisberg: grand cru blanc de la 
région rhénane du Rheingau, fait à partir 
du cépage riesling.
et se tournant tout à fait vers le jeune homme : «Mais faites-nous 
tout de suite une petite série fantaisiste sur l’Algérie. Vous raconte-
rez vos souvenirs, et vous mêlerez à ça la question de la colonisation, 
comme tout à l’heure. C’est d’actualité, tout à fait d’actualité, et je 
suis sûr que ça plaira beaucoup à nos lecteurs. Mais dépêchez-vous. 
Il me faut le premier article pour demain ou après-demain, pendant 
qu’on discute à la Chambre
1
, afin d’amorcer le public.»
Mme Walter ajouta, avec cette grâce sérieuse qu’elle mettait en 
tout et qui donnait un air de faveurs à ses paroles : «Et vous avez un 
titre charmant : Souvenirs d’un chasseur d’Afrique, n’est-ce pas, mon-
sieur Norbert ? »
Le vieux poète, arrivé tard à la renommée, détestait et redoutait 
les nouveaux venus. Il répondit d’un air sec :
«Oui, excellent, à condition que la suite soit dans la note, car c’est 
là la grande difficulté; la note juste, ce qu’en musique on appelle 
le ton.»
Mme Forestier couvrait Duroy d’un regard protecteur et sou-
riant, d’un regard de connaisseur qui semblait dire : «Toi, tu arrive-
ras.» Mme de Marelle s’était, à plusieurs reprises, tournée vers lui, 
et le diamant de son oreille tremblait sans cesse comme si la fine 
goutte d’eau allait se détacher et tomber.
La petite fille demeurait immobile et grave, la tête baissée sur son 
assiette.
Mais le domestique faisait le tour de la table, versant dans les 
verres bleus du vin de Johannisberg
2
; et Forestier portait un toast 
en saluant M. Walter : «À la longue prospérité de La Vie française! »
Tout le monde s’inclina vers le Patron qui souriait et Duroy, gris 
de triomphe, but d’un trait. Il aurait vidé de même une barrique 
entière, lui semblait-il, il aurait mangé un bœuf, étranglé un lion. 
Il se sentait dans les membres une vigueur surhumaine, dans l’esprit 
une résolution invincible et une espérance infinie. Il était chez lui, 
maintenant, au milieu de ces gens; il venait d’y prendre position, 
d’y conquérir sa place. Son regard se posait sur les visages avec une 
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1. Le projet du métropolitain se réalise à 
Paris dès 1896 (inauguré en 1900) sous 
la direction de Fulgence Bienvenüe.
2. serre: lieu de l’adultère décrit dans La 
Curée (1871) de Zola. Les jardins d’hiver 
sont à la mode à l’époque.
assurance nouvelle, et il osa, pour la première fois, adresser la parole 
à sa voisine :
«Vous avez, madame, les plus jolies boucles d’oreilles que j’aie 
jamais vues.»
Elle se tourna vers lui en souriant : «C’est une idée à moi de 
pendre des diamants comme ça, simplement au bout d’un fil. On 
dirait vraiment de la rosée, n’est-ce pas?»
Il murmura, confus de son audace et tremblant de dire une 
sottise :
«C’est charmant… mais l’oreille aussi fait valoir la chose.»
Elle le remercia d’un regard, d’un de ces clairs regards de femme 
qui pénètrent jusqu’au cœur.
Et comme il tournait la tête, il rencontra encore les yeux de 
Mme Forestier, toujours bienveillants, mais il crut y voir une gaieté 
plus vive, une malice, un encouragement.
Tous les hommes maintenant parlaient en même temps avec des 
gestes et des éclats de voix; on discutait le grand projet du chemin 
de fer métropolitain
1
. Le sujet ne fut épuisé qu’à la fin du dessert, 
chacun ayant une quantité de choses à dire sur la lenteur des com-
munications dans Paris, les inconvénients des tramways, les ennuis 
des omnibus et la grossièreté des cochers de fiacre.
Puis on quitta la salle à manger pour aller prendre le café. Duroy, 
par plaisanterie, offrit son bras à la petite fille. Elle le remercia gra-
vement et se haussa sur la pointe des pieds pour arriver à poser la 
main sur le coude de son voisin.
En entrant dans le salon, il eut de nouveau la sensation de pénétrer 
dans une serre
2
. De grands palmiers ouvraient leurs feuilles élé-
gantes dans les quatre coins de la pièce, montaient jusqu’au plafond, 
puis s’élargissaient en jets d’eau.
Des deux côtés de la cheminée, des caoutchoucs, ronds comme 
des colonnes, étageaient l’une sur l’autre leurs longues feuilles d’un 
vert sombre, et sur le piano deux arbustes inconnus, ronds et cou-
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verts de fleurs, l’un tout rose et l’autre tout blanc, avaient l’air de 
plantes factices, invraisemblables, trop belles pour être vraies.
L’air était frais et pénétré d’un parfum vague, doux, qu’on n’aurait 
pu définir, dont on ne pouvait dire le nom.
Et le jeune homme, plus maître de lui, considéra avec attention l’ap-
partement. Il n’était pas grand; rien n’attirait le regard en dehors des 
arbustes; aucune couleur vive ne frappait; mais on se sentait à son aise 
dedans, on se sentait tranquille, reposé; il enveloppait doucement, il 
plaisait, mettait autour du corps quelque chose comme une caresse.
Les murs étaient tendus avec une étoffe ancienne d’un violet passé, 
criblée de petites fleurs de soie jaune, grosses comme des mouches.
Des portières en drap bleu-gris, en drap de soldat où l’on avait 
brodé quelques œillets de soie rouge retombaient sur les portes; et 
les sièges, de toutes les formes, de toutes les grandeurs, éparpillés 
au hasard dans l’appartement, chaises longues, fauteuils énormes ou 
minuscules, poufs et tabourets, étaient couverts de soie Louis XVI 
ou de beau velours d’Utrecht, fond crème, à dessins grenat.
«Prenez-vous du café, monsieur Duroy?»
Et Mme Forestier lui tendait une tasse pleine, avec ce sourire ami 
qui ne quittait point sa lèvre.
«Oui, madame, je vous remercie.»
Il reçut la tasse, et comme il se penchait plein d’angoisse pour 
cueillir avec la pince d’argent un morceau de sucre dans le sucrier 
que portait la petite fille, la jeune femme lui dit à mi-voix :
«Faites donc votre cour à Mme Walter.»
Puis elle s’éloigna avant qu’il eût pu répondre un mot.
Il but d’abord son café qu’il craignait de laisser tomber sur le tapis; 
puis, l’esprit plus libre, il chercha un moyen de se rapprocher de la 
femme de son nouveau directeur et d’entamer une conversation.
Tout à coup il s’aperçut qu’elle tenait à la main sa tasse vide; et, 
comme elle se trouvait loin d’une table, elle ne savait où la poser. 
Il s’élança.
« Permettez, madame.
– Merci, monsieur.»
Il emporta la tasse, puis il revint : «Si vous saviez, madame, quels 
bons moments m’a fait passer La Vie française, quand j’étais là-bas 
dans le désert. C’est vraiment le seul journal qu’on puisse lire hors 
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de France, parce qu’il est plus littéraire, plus spirituel et moins mo-
notone que tous les autres. On trouve de tout là-dedans.»
Elle sourit, avec une indifférence aimable, et répondit gravement :
«M. Walter a eu bien du mal pour créer ce type de journal qui 
répondait à un besoin nouveau.»
Et ils se mirent à causer. Il avait la parole facile et banale, du 
charme dans la voix, beaucoup de grâce dans le regard et une séduc-
tion irrésistible dans la moustache. Elle s’ébouriffait sur sa lèvre, 
crépue, frisée, jolie, d’un blond teinté de roux avec une nuance plus 
pâle dans les poils hérissés des bouts.
Ils parlèrent de Paris, des environs, des bords de la Seine, des 
villes d’eaux, des plaisirs de l’été, de toutes les choses courantes sur 
lesquelles on peut discourir indéfiniment sans se fatiguer l’esprit.
Puis, comme M. Norbert de Varenne s’approchait, un verre de 
liqueur à la main, Duroy s’éloigna par discrétion.
Mme de Marelle, qui venait de causer avec Mme Forestier, l’ap-
pela : «Eh bien, monsieur, lui dit-elle brusquement, vous voulez 
donc tâter du journalisme?»
Alors il parla de ses projets, en termes vagues, puis recommen-
ça avec elle la conversation qu’il venait d’avoir avec Mme Walter; 
mais, comme il possédait mieux son sujet, il s’y montra supérieur, 
répétant comme de lui des choses qu’il venait d’entendre. Et sans 
cesse il regardait dans les yeux sa voisine, comme pour donner à ce 
qu’il disait un sens profond.
Elle lui raconta à son tour des anecdotes, avec un entrain facile 
de femme qui se sait spirituelle et qui veut toujours être drôle; et, 
devenant familière, elle posait la main sur son bras, baissait la voix 
pour dire des riens qui prenaient ainsi un caractère d’intimité. Il 
s’exaltait intérieurement à frôler cette jeune femme qui s’occupait 
de lui. Il aurait voulu tout de suite se dévouer pour elle, la défendre, 
montrer ce qu’il valait; et les retards qu’il mettait à lui répondre 
indiquaient la préoccupation de sa pensée.
Mais tout à coup, sans raison, Mme de Marelle appela : «Lau-
rine!» et la petite fille s’en vint.
«Assieds-toi là, mon enfant, tu aurais froid près de la fenêtre.»
Et Duroy fut pris d’une envie folle d’embrasser la fillette, comme 
si quelque chose de ce baiser eût dû retourner à la mère.
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Il demanda, d’un ton galant et paternel : «Voulez-vous me per-
mettre de vous embrasser, mademoiselle?»
L’enfant leva les yeux sur lui d’un air surpris. Mme de Marelle dit 
en riant : «Réponds : “Je veux bien, monsieur, pour aujourd’hui; 
mais ce ne sera pas toujours comme ça.”»
Duroy, s’asseyant aussitôt, prit sur son genou Laurine, puis effleu-
ra des lèvres les cheveux ondés et fins de son front.
La mère s’étonna : «Tiens, elle ne s’est pas sauvée; c’est stupéfiant. 
Elle ne se laisse d’ordinaire embrasser que par les femmes. Vous êtes 
irrésistible, monsieur Duroy.»
Il rougit, sans répondre, et d’un mouvement léger il balançait la 
petite fille sur sa jambe.
Mme Forestier s’approcha et, poussant un cri d’étonnement : 
«Tiens, voilà Laurine apprivoisée, quel miracle!»
Jacques Rival aussi s’en venait, un cigare à la bouche, et Duroy se 
leva pour partir, ayant peur de gâter par quelque mot maladroit la 
besogne faite, son œuvre de conquête commencée.
Il salua, prit et serra doucement la petite main tendue des femmes, 
puis secoua avec force la main des hommes. Il remarqua que celle 
de Jacques Rival était sèche et chaude et répondait cordialement à 
sa pression, celle de Norbert de Varenne humide et froide et fuyait 
en glissant entre les doigts, celle du père Walter froide et molle, sans 
énergie, sans expression, celle de Forestier, grasse et tiède. Son ami 
lui dit à mi-voix :
«Demain, trois heures, n’oublie pas.
– Oh non! ne crains rien.»
Quand il se retrouva sur l’escalier, il eut envie de descendre en 
courant, tant sa joie était véhémente, et il s’élança, enjambant les 
marches deux par deux; mais tout à coup il aperçut, dans la grande 
glace du second étage, un monsieur pressé qui venait en gambadant 
à sa rencontre et il s’arrêta net, honteux comme s’il venait d’être 
surpris en faute.
Puis il se regarda longuement, émerveillé d’être vraiment aussi 
joli garçon; puis il se sourit avec complaisance; puis, prenant congé 
de son image, il se salua très bas, avec cérémonie, comme on salue 
les grands personnages.
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-0720a10898e4fc5eba44f3bf9f5c6ee6";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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